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CHRONIQUE BENGALIE 283, de FÉVRIER 2024 

Nous avons eu l’hiver le plus chaud depuis 50 ans. La moyenne étant 12.8°, et en même temps le plus irrégulier, passant 
de 9° à  22° en une seule journée et même 30° deux jours ! Cette haute température d’hiver sur notre « tropique  du 
cancer »  a précédé l’an dernier les cyclones, ouragans, feux de brousse, et des hivers extrêmement froids, avec records 
de neige, grêle et tempêtes de neige meurtrières. Le tout souvent accompagné de longues vagues de sécheresse ! (Pour 
nous déjà de six mois, et les cocotiers eux même ont perdus leur verdure !) C’est ainsi que 2023 a battu les records de 
chaleur des 100.000 dernières années ! Février a été extrêmement capricieux, spécialement l’avance stupéfiante de la 
pollution de Kolkata qui pendant plus de 15 jours s’est maintenant à 500 (sic), la pire de l’Inde et la plus haute jamais vue 
ici. L’indice de Qualité de l’air (NAQUI) repose, surtout en Asie à cause des poussières chinoises, sur la concentration de 
particules fines (celles pénétrant dans les poumons) et l’émission de CO2 par personne (carbone). Les taux internationaux 
sont les suivants : 150, malsain ; 300 très malsain; 400 hasardeux et 500 extrêmement dangereux. Le nombre de morts 
augmentent immédiatement avec plus de 400. Pendant près de18 jours, Kolkata a été la deuxième ville la plus polluée du 
monde avec l’indice 500. Mais durant ces jours, soudainement les brouillards matinaux d’ICOD (qu’on ne connaît qu’en 
hiver, et seulement depuis quelques années, sont devenus épais et noirs, et l’indice d’Ulubéria (avec la nouvelle route à 
18 km) était de 500 (!!!) pendant trois jours, et autour de 420 ensuite. C’est ainsi qu’en campagne à 75 km de la métropole, 
nous sommes entrés dans l’ère de la pollution urbaine. Triste situation rurale! Pas étonnant que je tousse encore et 
crachais comme un catarrheux-emphysémateux, mais sans les douleurs de janvier ! 

Bien des lecteurs m’ont dit l’an dernier : « Mais comment le sait-on ? Tu parles souvent de chiffres précis, mais  ce n’est 
que de la poudre dans l’œil! »-« Bon, ben aujourd’hui, je vous ai répondu, et c’est à la science de s’expliquer, pas à moi ! »   
Avant que Galilée n’ait inventé le thermomètre en 1593, nous ne pouvions connaître les climats qu’en ces quatre derniers 
siècles. Mais plus maintenant.  

D’ailleurs vous savez que, si on parle de millions de morts en Inde, en France, en 2023, vous avez eu 400.000 (sic) morts 
dus au changement du climat. Les malade meurent et on dit : « c’était leur tour », et c’est faux ! On doit dire pour 
beaucoup de vieillards et d’enfants : c’est la conséquence du climat. Mais évidemment, si on ne suit que le Journal télévisé 
et le football, on ne le comprendra jamais ! On vient d’annoncer en Inde, que l’espérance de vie  qui était de 69 ans 
(hommes) et 71 (femmes) vient de baisser pour les hommes à 67-68 ! – Cela me donne 20 ans d’avance, mais je ne peux 
en tirer gloire puisque mes 35 premières années m’ont légués une composition de sang européenne (même  si je n’ai que 
12 % d’hémoglobine et 50 kilos !) A voir le nombre de vieux (=plus de 50 ans) qui se cassent le col du fémur en tombant, 
je remercie mes parents pour mon ossature de calcium forte, après toutes mes chutes ! Mais place à la science ! 

1) Par la dendrochronologie, les arbres parlent de leur âge (comptage des cernes de sections d’arbres) Elles  montrent de 
grandes différences de croissance entre leur épaisseur,  quand il y a eu sécheresse donc décroissance, ou pluies si il y a eu 
croissance, et ce sur  des milliers d’années. Même Léonard de Vinci l’avait déjà calculé quelque peu. On procède à 
l’extraction par tarière d’une  carotte pour recenser. Et quand ces arbres sont fossiles, on peut connaître le climat pendant 
leurs 450 millions d’années d’existence ! 

 2) Par la palynologie, les pollens fossilisés aussi  peuvent  reconstituer la végétation et les climats des 500 deniers 
millénaires. Pas mal non plus ! 

3) Enfin, par la paléoclimatologie, on peut trouver des ‘archives de glace polaire’ figées dans  des carottes de glaces où 
sont emprisonnés depuis des millions d’années, des bulles d’air, des sédiments, des substances radioactives etc. Il suffit 
de les analyser en détail, et les savant peuvent établir différents calendriers d’ères glacières : chaleur, froid, sécheresse, 
neige, cendres volcaniques etc. Même l’Inde sonde ainsi chaque jour la glace dans ses zones de « Crêtes antarctiques 
indiennes, bien au-dessous des Îles Kerguelen, à l’extrême sud de l’Océan indien. 

Comme ce n’est pas la première fois que l’on met en cause mes données climatiques ou autres, j’en profite pour souligner 
que, s’il est fréquent que je fasse des erreurs, je fais toujours une double vérification sur les dates, les faits scientifiques, 
les victimes d’une guerre, les % de pauvreté ou de pollution  ou autres. Malheureusement, les européens, en dehors de 
l’Angleterre, ne semblent  guère intéressés par les exactitudes historiques ou autres, tout comme les indiens ! Les premiers 
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me demandent souvent si je suis en Chine, à New Delhi ou en Indonésie, alors que les seconds sont certains que je suis né 
en Suède  (Swiss =  Swede) bien qu’ils ne la connaissent pas ! Par contre mes amis du Royaume Uni ne peuvent comprendre 
que je mélange le nom de leurs nombreux comtés et en massacre la prononciation (pensez : Shresbury, Salisbury, 
Worcester, Cholmandebery, Scarborough et, heureusement, Poulett !) ou que j’ignore ceux des 14 possessions 
britanniques d’outre-mer ! J’avoue tout simplement que ces noms sont trop compliqués ! Il faut donc accepter que chacun 
ait ses limites ! Cela a aussi une certaine relation de charité et d’honnêteté avec ce qui va suivre ! 

LE CHEMIN DE LA FRATERNITḖ EST DURE 

J’ai choisi personnellement le chemin de la fraternité dès avant mon arrivée en Inde pour de simples raisons sociales et 

religieuses. ‘Sociales’ parce qu’arrivant dans un pays inconnu pour servir, et qu’on   ne peut pas servir en se faisant servir, 

et garder l’humilité nécessaire pour ne pas dominer au nom d’une race (‘les occidentaux en Asie se sentent supérieurs 

aux autres »), au nom d’un apport personnel ou par intermédiaires de fonds dits de charité (en anglais, tous les fonds 

sont  ‘charity’) pour aider les pauvres ou autres,  ce qui les rend automatiquement « dominateurs » même si ce sont les 

hommes ou les femmes les plus simples ou saintes du monde. Car Christ nous a averti que  « l’amour de l’argent est la 

cause et de tous les maux » (1 Tim 6.10) C’est pourquoi je n’accepte jamais ni de le toucher, ni de le demander ! Et que 

je n’ai jamais eu de CCP (Sauf avant ma naturalisation, car c’était obligatoire pour prouver qu’on ne vivait pas sur l’Inde !) 

Pour les raisons religieuses, c’est différent pour chacun. Comme je ne suis ni prêtre ni religieux, je ne reçois d’argent de 

personne. Mais je suis simple laïc comme tout un chacun, mais consacré à Jésus-Christ. Lui,  c’est mon ancre, qui me sert 

à la fois de boussole, d’aiguille de montre et de modèle et c’est à Lui que j’ai promis le don de ma vie au service, non des 

pauvres, mais des plus misérables ou souffrants. « La décision irrévocable de cette espérance … est comme une ancre de 

l’âme  bien fermement fixée et qui pénètre au-delà du voile » (Hb. 6.19) où Dieu se cache, mais nous parle ! Par exemple, 

bien que je ne puisse toucher à l’argent, il me faut bien vivre. Quatre  solutions : mendier ? Mais il y a tellement de 

mendiants en ce pays ! ; voler ? Mais il y a encore plus de voleurs ici, y compris dans les Organisations gouvernementales 

et non-gouvernementales (ONG) et privées, voire hélas dans les Églises qui font payer pour leurs services (où est le Père 

Chevrier du Prado qui exigeait de ses prêtres la gratuité des sacrements ?) Ou alors travailler ? Comme infirmier diplômé, 

j’aurais pu gagner des masses, car il n’existait aucune ‘infirmière-homme’ ! Et pourtant, j’étais et suis toujours « male-

nurse » ! Et si je gagne,  j’ai le droit d’utiliser cet argent pour moi et pour les pauvres. Et je deviens alors donateur de 

profession. Et les gens vont m’aimer en fonction de ce que je leur donne, et non à cause de ce que je suis. Surtout si je 

mène une vie de petit ou gros bourgeois ! Comme sont considérés les prêtres chez les Catholiques, les Purohit chez les 

hindous, les Mullahs  chez les musulmans ? Dans bien des cas, comme des riches, des profiteurs, ou des flemmards ! Alors 

que faire ?  

Comme laïc, je dois travailler, mais comme « consacré » mon salaire est de bénévole ; à savoir « n’avoir aucun salaire est 

mon seul salaire » au nom même de l’Evangile de  Paul. Et jusqu’à ma mort, j’ai fait la promesse de travailler le plus 

possible pour les ONG avec lesquelles je vis, comme conseiller  socio-spirituel et assistant infirmier. Les ONG  m’assurent 

la nourriture, et les gens du coin  les vêtements. (Les mêmes que ceux qu’ils portent d’ailleurs !) De quoi d’autre encore 

ai-je besoin ? Je n’ai jamais consulté de moi-même un médecin, mais je dois confesser que cela a conduit toutes les ONG 

où j’étais, à me payer les hospitalisations (quand  l’assurance internationale de Fidei Donum ne payait pas tout !) Et quand 

on devient vieux, quelle retraite me direz-vous ? Mais est-ce que les pauvres ont des retraites ? Pas ici, et même pas les 

classes moyennes, même pas les travailleurs d’ICOD ! Antoine Chevrier nous explique : « Quel droit avons-nous d’être 

mieux logés, mieux vêtus, mieux nourris que les pauvres du Bon Dieu ? » Sommes-nous meilleurs qu’eux ? Avons-nous 

une famille à nourrir ? Non ! J’appartiens à Christ, et c’est à Lui de me nourrir et de s’occuper de moi. Cela a marché 65 

ans, pourquoi alors cela suscite-t-il des accrocs aujourd’hui ? C’est simplement parce que le monde a changé, en Occident 

d’abord, puis en Inde, dans les familles riches, moyennes ou aisées, et dans les lois ! Plus de liberté. ON DOIT, est le mot 

d’ordre, et avec le G.A.F.A.M. (Google, Facebook etc.) c’est « l’exclusive du numérique », en fait, « l’exclusion  

numérique »  d’où les plus paumés sont exclus, en Europe comme en Inde, avec en pleine montée, l’IA, l’Intelligence 

artificielle, encore plus déficiente et stupide que l’humaine, et capable avec ses algorithmes de fausser toutes les données. 
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Auparavant, les travailleurs sociaux dépendaient de donateurs. Qui rendaient nos gens bienfaiteurs, et la plupart du 

temps, plein de gratitude. Mais les donateurs donnaient en toute confiance, car ils ne pouvaient pas vérifier tout ce qui 

se faisait avec leur argent.  Pourtant, ils recevaient des comptes réguliers et audités.  Evidemment, parfois, il y a avait 

des abus, des escroqueries, mais en général, les responsables ou fondateurs veillaient au grain, car si eux était des 

serviteurs des plus pauvres, ils savaient très bien comment intervenir.  Puis il y a eu le tourisme international, qui 

permettait à n’importe qui de voyager, ou visiter les ONG, au grand avantage de ces dernières qui voyaient enfin leurs 

donateurs comprendre et voir ce qu’ils faisaient. Pendant 40 ans, tout se passa bien. Mais depuis 10 ans, tout va de travers. 

Car de nombreuses personnes qui ne connaissent rien à rien, font leurs diagnostiques et tirent des conclusions erronées. 

Cela ne suffit pas de parler quelques mots d’hindi ou de bengali pour comprendre un pays ! Et un ordinateur « social » ( !) 

n’est  qualifié que pour ajouter des chiffres aux chiffres et tirer des pourcentages  exacts, pourtant tout-à-fait faux sur le 

terrain !  C’est une des raisons pour lesquelles nous avons été victimes de pas mal de plaintes, fort justifiées vues d’Europe, 

mais injustifiables à notre niveau. C’est la vie d’ailleurs, car chacun – et moi plus que tous - doit vivre avec sa famille, son 

couple, ses enfants, ses voisins, son organisation, sa religion, sa forme de civilisation et son pays, en certaines formes 

d’oppositions, ou plutôt  d’un jeu de concorde et discorde qui se conjuguent et parfois se combattent. Et on voit souvent 

la secrétaire cuisinant, lavant le linge  en cas d’absence et  donnant l’exemple dans tous les services…Cet apparent manque 

de discipline est volontaire, car nous sommes une famille. Du coup, il est difficile de compter le nombre de repas. Telle 

personne venue pour enquêter, se trouvant à l’heure du repas, le partage. Les familles ont toutes le droit de manger avec 

nous. Il me semble que si notre comptable calculait le nombre de repas en extras, on ne nous reprocherait pas le coût 

astronomique de notre si pauvre nourriture par personne, mais plutôt, comment tant de personnes mangent (et parfois 

dorment avec vous), alors que le coût de a nourriture est si bas ? Mais pour chacune de ces deux hypothèses, on se ferait  

taper sur les doigts par toutes les administrations du monde, tout en étant félicités par tous les vrais bienfaiteurs du 

monde ! Ce qui m’amuse et non m’attriste, car recevoir toute personne (« Tutti,tutti,tutti ! » s’exclame François !) est le 

travail premier de tout ‘Shebok-Shebika-serviteur’, comme dans des « Ashrams ou Math »hindous, ou des grandes 

Madrasas musulmanes ou Sikhs. Cette situation étonne et choque beaucoup de gens, surtout des étrangers qui sont du 

genre  ‘discipline’ avant tout, et chaque sou est donné pour vous, « vous » signifiant les structures et non pas les personnes 

souffrantes ou autres ! Selon l’Évangile de Dieu, qui est notre Constitution, nous sommes dans notre droit : « N’oubliez 

pas l’Hospitalité, qui est l’Amour Fraternel par excellence » (Hb13.2) Vertu typiquement  asiatique s’il en est ! Alors qu’on 

m’en accuse m’indiffère ! Et  tant que je serai là, on ne transformera pas les « chambres d’hôtes’ en ‘hôtels pour 

étrangers !  

 Cela n’existe plus guère en dehors de nos centres où nous accueillons toute famille, tout groupe. ICOD n’est pas un 

orphelinat, ni une école d’éducation ou un centre hospitalier, encore moins un centre d’apprentissage ou de réhabilitation 

précise. C’est un « Centre interreligieux pour gens en détresses », des bébés aux vieillards sans personne. Les membres 

du personnel, sauf les responsables des quatre divisions, n’ont pas de désignations spéciales. Ils doivent s’entraider à la 

cuisine, à la couture, pour remplacer les autres pour faire les courses  y compris le dimanche où les jours de congés sont 

des jours de travail. D’ailleurs Gopa par exemple n’a jamais pris de congés personnels depuis plus de trente ans ! Et elle 

aide quantité de personnes avec son maigre salaire, en plus de son mari malade, des deux orphelins adoptés, de ses 

deux filles et tous les malades nécessiteux de sa famille ! Sukeshi de ABC a fait de même pendant 45 ans…Saurons-nous 

les imiter, au lieu de les critiquer parce qu’elles ne parlent pas l’anglais ou pour ceci et pour cela ! 

Je voudrais ici citer un grand philosophe écrivain qui se joue de la mort à 102 ans et que je viens de découvrir, Edgar Morin, 

alors que tout ce que je lis de lui est un développement longuement mûri de ce que je pense en la plupart des domaines 

où je me suis aventuré à écrire, alors que je ne suis qu’une infime (et infirme) partie guère pensante d’une civilisation 

nouvelle que je ne connais à peine (la vieille Inde multimillénaire en pleine mutation), en sa confrontation avec une 

relativement jeune civilisation européenne que je ne connais plus, et qui pourtant semble encore dominer le monde avec 

ses alliés américains. Je dis bien ‘semble’, car sa domination est terminée…et elle ne paraît même pas s’y préparer, sinon 

en suivant les avis de Trump (cet histrion socio-philosophe !) qui vient d’avertir l’Otan « que si elle ne paye pas ses dettes 

au sujet des armements, non seulement il ne l’empêchera pas, mais encore il invitera la Russie à l’envahir l’Europe quand 
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il deviendra président ! Il y a pourtant pire ces jours, lorsque le chef de l’OTAN (quel pauvre chef !) saute sur l’occasion 

pour exiger « que tous les pays concernés augmentent immédiatement leurs armements…pour que se renouvellent nos 

vielles armes ! » Enfin une explication claire de l’odieuse  guerre d’Ukraine, qui non seulement a contribué à transformer 

Poutine en un réel dictateur dangereux, mais encore à convertir la douce et chrétienne Europe de ses Pères Fondateurs, 

en une assemblée de pays désunis « va-t’en guerre » encore plus dangereux, brandissant ses forces, en grande partie 

nucléaire. Voici donc un nouveau couple qui va essayer de surpasser le couple à trois nucléarisés, Pakistan, Inde et Chine ! 

Meilleure alliance, on ne pouvait l’inventer, que ces quatre nouveaux ennemis, tendant la main aux Moyen Orient 

musulman ! 

Morin écrit : « Le temps de la Résistance est venu ! Elle nécessite de résister à l’intimidation de tout mensonge asséné 

comme vérité, à la contagion de toute ivresse collective d’un peuple ou d’une ethnie (ex. Modi !), de résister à la haine 

et au mépris, et de  comprendre la complexité des problèmes  plutôt que de céder à une vision partielle ou unilatérale, 

en cherchant la vérification des informations, et l’acceptation des incertitudes » …qui sont si nombreuses ! C’est 

pourquoi, il nous faut « coordonner nos résistance par les unions de fraternité, de vie et d’amour (…) qui nourriront notre 

résistance aux asservissements, aux ignominies et aux mensonges ! » Et il rajoute : « Nous ne savons pas si la situation 

mondiale est seulement désespérante, ou vraiment désespérée ! » Personnellement, j’affirme qu’elle n’est que 

désespérée, parce que mon Frère François nous aide à garder l’optimisme, dans sa lutte irrépressible  contre le 

cléricalisme destructeur, et les abjections et flétrissures de notre Églises. Sa lutte est évangélique, bien qu’Edgar Morin 

n’y souscrive probablement guère, je ne sais ! Pourtant, quand la justice, l’amour et la douceur sont à la base du dialogue, 

il importe peu ce que les divers interlocuteurs pensent, puisqu’ils pensent ‘vrai’ ! Et je peux conclure avec lui : «  Les 

tunnels (où nous sommes) ne sont pas interminables, car le probable n’est pas le certain, et l’inattendu est toujours 

possible ! » Ainsi après la défaite et l’échec de la Croix, la Résurrection de Christ nous a  comblés ! « Nous ? Vraiment 

bien peu de monde ! » Ah! Ces minorités qui s’affirment ! 

ICOD EN FÉVRIER 

INAUGURATION DE NEUF  NOUVELLES BRIQUETERIES (Bonded Labour) 

Les 42 briqueteries qui nous entourent ne sont simplement que des marchands d’esclaves qui ont perdus leur 

liberté familiale, et cela parfois depuis des générations. ICOD y a travaillé en 12 d’entre-elles, mais tout a dû 

fermer avec le COVID-19. La famille entière doit travailler, même es les petits enfants.  La famille achète à crédit 

au Boss – en général le trafiquant - tout ce qui lui est nécessaire à l’arrivée (nourriture, vêtements, jouets, 

couvertures, etc.) Le salaire de chaque membre de la famille est additionné, et non pas à leur départ au moment des 

pluies, mais  à leur arrivée en camions au pays (pour certains 400 km !) Le Patron alors les paye : « Voilà 15.000 roupies 

pour ta famille ! » Grande joie pour cette somme phénoménale! Cependant, le contremaître intervient : « Mais le coût de 

ce que vous avez acheté au magasin est de 45.000 roupies. IL va falloir que vous reveniez avec nous cet automne après 

les pluies pour payer vos dettes!  Si le père refuse, la police, complice, est appelée, et ils sont obligés de repartir  en 

camions, tous, grands et petits ! Donc, pas d’école, pas d’instruction possible. Personne ne sait lire ou écrire, et ils ne 

peuvent vérifier les coûts de leurs dépenses ! Parfois, si la famille a une belle jeune fille, elle peut la vendre alors, et ça lui 

diminuera sa dette. Mais la fille devra suivre son mari dans la même briqueterie! Et comme cela, à travers plusieurs 

générations. Cela s’appelle « Bonded Labour ou travail forcé ». On imagine aisément le degré de souffrances, voire de 

délinquances !  

Lorsque l’esclavage a été interdit par les bonnes âmes, d’autres bonnes âmes ont pris la relève pour utiliser le cheptel 

humain, en Australie, dans les Caraïbes, dans les Amériques (coton), en Amazonie et Vietnam,(latex, caoutchouc)   par les 

portugais, puis hollandais, enfin en France comme en Guyane, Indochine etc. En Inde, actuellement, il y aurait – selon le 

BIT – plus de 50.000 briqueteries avec 5 millions de travailleurs, sans compter femmes et enfants ! Et ce n’est qu’une 

estimation. En fait, il n’y en a aucune au Bengale, puisque les activités sont illégales, les travailleurs venant d’ailleurs, donc 

aucune statistique possible ! C’est ce que me disait le Député il y a sept ans : « Mais nous n’en n’avons pas dans notre 
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circonscription ! » (Et nous parlions depuis ICOD, où trois ‘briqueteries ’ étaient à moins d’un kilomètre ! « Mais  j’ai 

remarqué depuis trois ans, que les conditions semblent meilleures, beaucoup d’enfants n’ayant pas de si fortes anémies 

qu’avant (cheveux jaunes) La majorité est ADIVASSI, de nombreuses tribus venant d’Odisha, du Jharkhand, du 

Chatisghar, ou du Bihar. Mais cela se passe dans toute l’Inde ! Ici, la majorité est ORAON, MUNDA et SANTHALI. Ils n’ont 

aucun droit, sinon de travailler, procréer, se marier et mourir en se taisant ‘car ils laissent parfois leur pécule chez l’usurier 

en général un Afghan débrouillard qui achète des armes pour les revendre dans son pays !) ! La plupart sont du Sarna 

animiste, ou hindous. Très peu de musulmans. Beaucoup de chrétiens…mais qui n’osent pas le dire à cause du BJP dans 

leurs Etats anti-chrétiens ! 

C’est ainsi que ce 15, nous avons vu arriver sur des camions 245 gosses Adivassis,  leurs familles, les vigiles (toujours fort 

vigilants à petite distance) de neuf localités. Beaucoup (Comment le savoir ?) me connaissaient déjà, et les enfants se 

précipitaient vers ce vieillard rigolard qui leur tendait les mains. Certaines mamans mourraient de peur, mais celles déjà 

venues  les encourageaient : « Montrez-lui vos bébés, il les bénira ! » Ce qui bloqua le passage, les mamans finissant par 

demander pour elles-mêmes et leurs timides grandes filles que je les bénisse, avant que n’interviennent les vigiles 

soupçonneux ! Tout le monde s’est assis, et a écouté sagement sans comprendre mon speech bengali, mais ont quand-

même applaudis bruyamment ! Gopa s’y est mis en Hindi, même résultat, mais ce n’est pas leur langue. Enfin j’ai fait signe 

à Josna notre grande fille Oraon de leur parler. Les quelques Oraons l’ont applaudis, mais les autres ont cru que c’était du 

chinois ! Finalement, Binay s’y est mis en Bengali, mais avec le quelques interprètes avec lesquels il avait avec 

persévérance organisé tout cela. Ensuite, ont été expliquées les règles : nos neuf jeunes enseignantes parlant hindi 

viendraient cinq fois par semaine prendre chaque groupe de petits, leur offrir le petit-déjeuner avec deux œufs, puis 

enseigner le BA-BA du minimum que les enfants de toutes langues ne peuvent guère comprendre sans des dessins, des 

jeux etc.  

Avant, à ICOD, j’avais longuement parlé à ces dames de leur devoir : « Ce programme annuel si coûteux ne sert 

pratiquement à rien, à part le petit déjeuner. Pour éduquer ces gosses, il faudrait une armée de maîtres d’écoles, chacun 

parlant leur dialecte tribal particulier (plus de 2O langues ici !) Les trois heures de classe que vous leur donnerez, avec de 

si beaux cahiers, ne serviront pas à grand-chose, du moins dans les premiers  jours ! Ils n’ont guère envie de peindre, mais 

se réjouissent de déchirer, surtout les bébés que les mamans ne seront que trop contentes de confier aux ‘écolières’ de 

(5 ou 7 ans ! Pas de baguettes s’il vous plaît ! Aucune, sinon vous êtes renvoyées ! Finalement, je vous le dis, vous n’êtes 

pas là pour enseigner, mais pour devenir leurs grandes sœurs ! Aimez-les de tout votre cœur. Les Adivassis détestent les 

Bengalis qui les ont opprimés et les oppriment encore ! Nos grandes filles Adivassis de 18 ans, quand elles vont à l’école, 

elles sont souvent méprisées. Et regardez-les à ICOD, elles sont aimées par toutes et tous, même nos vieux travailleurs 

bengalis ! SVP, comprenez que votre premier devoir est de les AIMER ! Oh, je suppose bien, que vous-mêmes je pense 

les avez souvent méprisés. Car depuis 200 ans, tout le monde méprise ces « Paharis » (montagnards) et « junglis » 

(sauvages habitants des jungles. Et pourtant, ce sont les premiers habitants des Indes depuis 72.000 ans ! C’est à partir 

d’eux que  certains se sont installés aux îles Andamans indiennes (certains ne connaissent pas aujourd’hui encore le feu, 

mais ces « Sentinels sur leur île  sont protégés) De là ils sont partis pour la Papouasie, et certains sont devenus les 

aborigènes d’Australie, encore plus exploités qu’eux par les anglais qui ont transformés le continent en camp de 

concentration pour…blancs, blanches délaissées et aborigènes ! Mais en Inde, c’est d’eux que viennent les prodigieuses 

cultures de danses, infiniment plus complexes que celles des Amérindiens. Ils les dépassent et même pour les richesses 

de leurs plumes, de leurs armes et  leurs coutumes.  Mais nous, occidentaux, violeurs perpétuels de tous les peuples 

premiers, les avons tellement exploités (et même nos missionnaires !), qu’ils sont devenus exterminés ou mendiants dans 

leurs jungles et dans nos métropoles ! Faites-vous AIMÉS d’eux, c’est votre principal devoir ! Je dirai même, c’est votre 

seul vrai devoir. Si on vous paye pour travailler, on vous paye pour AIMER ! Il faut que les gosses vous aiment et courent 

vers vous quand vous arrivez ! IL faut que leurs mamans vous aiment, et aussi leurs pères et frères. ICOD a fini, après 15 

ans de luttes serrées depuis Bélari, à obtenir que des ‘étrangers’ (Sukeshi, Markus et moi) puissent entrer dans ces 

forteresses d’esclavagistes ! Et quand Binay y est allé, il a trouvé (sauf dans deux qui l’ont mis à la porte), très bon accueil 

et coopération. C’est pour cela que nous sommes ici ! Ce sera dur bien sûr, parce que vous devrez faire des kilomètres par 
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jour à bicyclettes sous le soleil, la pluie ou le froid ! Faites tout ce que vous pouvez pour leur enseigner les lettres, et 

surtout les chiffres, cela leur servira toute leur vie! Mais ne vous affolez pas si vous n’arrivez pas à grand-chose ! Et en 

plus de tout cela, pensez que pendant que vous vous occupés de leurs gosses, les mamans peuvent faire les briques sans 

porter leurs enfants sur le dos ! Grâce à vous ! Et svp, ne vous préoccupez pas de ce que certains membres de vos familles 

vous diront : « vous perdez votre temps avec ces nègres » ! C’est le contraire, vous le gagnez, car le Dieu est avec vous. 

Et moi aussi ! Et je remercie mon amie  la Suissesse Evelyne, qui malgré son âge, et bien qu’elle sache exactement 

comment se sont passées les cinq années qu’elle a payées auparavant, a encore une fois accepté  de nous offrir l’énorme  

coût de notre plus important projet annuel  qui ne sera jamais compris par les tenants de programmes faits et pensés 

par ordinateurs. Je le redis, c’est l’anti IA ! Bonne chance à toutes, et n’oubliez pas de venir chaque semaine pour votre 

propre formation. Quand ces briqueteries seront fermées, durant le quatre mois de pluies, nous vous demanderons de 

venir une fois par semaine pour vous instruire vous-mêmes sur ce que vous avez déjà commencés. Et en octobre, vos 

petits-enfants arriveront…et j’espère que vous pourrez toutes les embrasser ! 

 

AUTRES PROJETS DIVERS 

L’organisation  HSP du Père Laborde, maintenant reprise par le Père Laurent de la MEP, nous proposa d’organiser un 
piquenique à ICOD. Plus de 50 de leurs quelques 300 travailleurs étaient présents. Et c’est chaque fois la même chose, ce 
sont eux qui me reconnaissent les premiers. Quand je rencontre les gens après plus de 40 ans, j’ai toujours de la peine de 
leur donner des noms. Laurent m’a embrassé en s’excusant de ne pas avoir vraiment cherché à me revoir, à cause des  
énormes projets dispersés à tant d’endroits différents, spécialement aux pieds des Himalaya (Jalpaiguri). HSP a dû 
supprimer d’autres centres débutés trop loin ou dans d’autres Etats. Cela a été une excellente journée, même si je n’ai pu 
me joindre à eux qu’en fin d’après-midi, ne sortant guère à cause du froid toujours présent. Comme beaucoup sont déjà 
âgés (voire handicapés) ils se sont mis à danser dans le cercle du grand Hall en se tenant par les épaules. J’ai mis ma chaise 
roulante électrique au centre, et me suis mis à tourner à leur rythme. Certains se sont alors joints à moi, et je faisais tout 
pour casser le rythme général d’arrière en avant, ou en grands cercles opposés. Quand ils ont commencés à me suivre, 
cela faisait une longue samba avec Binay dirigeant l’orchestre. Cela a finalement obligé tout le monde à danser, et à la fin, 
même nos grandes filles (17-20) ont dû s’y mettre (car elles craignaient la présence de tant d’hommes beaucoup plus 
âgés. Bref, on s’est bien amusé, et c’était la première fois que je faisais tourner mon teufteuf : plus on est de fous, plus on 
rit, et plus on est vieux plus on devient fous ! Ils nous ont envoyés une lettre de remerciements pour l’ambiance ! Le P. 
Laurence,  extrêmement sympathique, reviendra en mars et essayera de passer 3 jours de prière avec moi, car il plaint ma 
solitude !  
La visite de Benjamine et de son comptable JIMMY de Bangalore s’est très bien passée. Par chance, ma santé était 
meilleure ce jour-là et j’ai pu parler sans quintes. Et quelle joie de voir que notre ami Ali Baba (alias JM Grillon) était aussi 
avec nous. Il est plus que précieux, car il nous connaît mieux que bien d’autres, et en même temps est celui qui a introduit 
Benjamine à Dominique, donc à toutes nos autres ONG ! Bien évidemment, nous n’étions pas unanimes sur tous les sujets 
discutés, et nous nous sommes plaints du fait que chaque mois nous sommes en déficit de plus d’un lakh (100.000 INR) 
Benjamine semble (?) nous avoir laissé croire, qu’elle essayerait d’arranger cela. On vit donc – comme toujours – dans 
l’espérance ! Cependant, elle nous a fait plusieurs propositions  plus ou moins pratiques pour récolter de l’argent. 
Evidemment, ce n’est pas moi qui suis concerné car automatiquement, je refuse de donner mon nom pour toute demande 
d’argent direct. Je ne l’ai JAMAIS fait dans ma vie, et je ne vois pas pourquoi je vais changer ! On m’a demandé aussi de 
faire des collectes d’argent par la Chronique mensuelle, que je  considère comme une simple information d’amitié, et en 
aucun cas je n’en ferai une demande de fonds ! J’ai même appris entre-temps, que la moitié du budget envoyé à ICOD par 
AVTM (en dehors d’OFI) vient de dons reçus par des lecteurs de la Chronique. Comme je l’ignorais, je ne les ai jamais 
remerciés, mais sachez que j’ai  grande joie à apprendre après 23 ans, que  plusieurs d’entre vous font parfois ou 
régulièrement, des dons d’amitié. Merci pour votre anonymat et discrétion. Nous avons par contre tous été très heureux 
qu’un ami commun nous aider à combler le déficit de ces quatre derniers moi, car c’est une lutte de tous les jours pour 



7 
 

équilibrer le budget, lutte don je suis en général absent. Mais pour la prochaine année partant d’avril, ce sera à nous de 
devoir le faire…  
Nous avons pu enfin, à la grande joie de tous nos jeunes, faire la belle Puja de Saraswati avec le reste des dons de Denis 
Colomb. Chacune de ces fêtes correspond pour les hindous à nos fêtes de Noël, Epiphanie, Vendredi Saint, Pâque, 
Assomption, etc. et beaucoup regardent ces participations comme les introduisant toujours plus dans leur approche de 
leur religion, leur vie spirituelle. Et si une maladie vient à arriver, chacun s’accuse en toute conscience, de ne pas avoir 
fêté tel dieu ou déesse cette année ! C’est le prix à payer pour être interreligieux, ce que peu d’européens comprennent, 
perdus dans leur sécularisme pour rester fidèles à l’esprit d’une Antique Révolution qui n’en finit pas de broyer le meilleur 
des valeurs humaines ! 
Ce 23, visite tant attendue de nos amis du Royaume Uni ! Ce sont en fait les successeurs des responsables de la 
« Fondation Cité de la Joie  de Grande Bretagne » que nous avons tant aimés, la chère KATHRYN SPINK et son mari JOHN 
qui venaient régulièrement accompagner le couple Lapierre dans toutes les ONG qu’ils finançaient en partie. Kathryn est 
en plus une des plus grandes écrivaines et traductrices anglaise. Elle a entre autre traduit en anglais au  lancement de « La 
Cité de la Joie »,  puis de nombreuses biographies de grands apôtres français modernes, et est devenue la seule biographe 
autorisée de Sainte Teresa de Calcutta. Elle a même traduit mes deux livres : « Les Racines des palétuviers » et « dans les 
courées de Calcutta » (non encore édités à cause d’un ennemi juré de Dominique qui en a bloqué l’accès !) Et puis aussi 
Caroline, maîtresse d’école et probablement fondatrice (?) de la fameuse ‘École de Ste Jeanne d’Arc’ en Grande 
Bretagne, qui depuis des années, vient nous voir avec des groupes d’étudiants afin que je puisse leur parler !  
Ce mois-ci, les trois premiers responsables viennent de démissionner à cause de leur âge, et ce sont les nouveaux 
responsables qui sont venus nous visiter ce jour à ICOD avec 13 de leurs étudiants ! Chris Mann…et le diacre anglican 
Lynch Liann. Que  Christ les bénisse tous pour leur bonté. Surtout toutes les pauvres étudiantes qui ont dû me subir deux 
heures trente (m’a dit Binay) avec 30°, qui est presque froid pour nous.  Mais cette chaleur n’existe pas en Grande 
Bretagne ! Celle belle Fondation anglaise a financé, peut-être depuis plus de 40ans (?) Le grand Collège « Udayan de la 
Résurrection » à trente km au nord de Kolkata, fondé par mon ami et jeune frère anglican, le Révérend James Stevens, 
hélas maintenant décédé(Il m’a fait appeler à la veille de sa mort, et en son lit d’hôpital, devant sa chère épouse indienne, 
nous avons partagés une longue session de rires et de plaisanteries  concernant les Grâces singulières et particulières du 
Père qui nous ont toujours remplis de joie, jusque dans les plus pénibles détresses de nos missions respectives ! Et il avait 
vraiment vu presque la destruction de toute l’ouvre de sa vie, lui, le pasteur de la ‘Cathédrale ST Paul’, merveille indo-
gothique ayant servi dès les débuts les quelques 3000 anglais de Calcutta, et où il m’avait invité, moi, laïc catholique, a y 
prêché un dimanche, devant la congrégation anglo-indienne ! Paix à sa belle âme ! Et il est décédé en avril 2019, dans une 
Paix toute divine, ayant finalement vu la résurrection de sa fondation, grâce à la Fondation « U.K. CITY OF JOY » !) 
 

Trois orphelines  mariées en dehors d’ICOD réapparaissent ce mois… 
 Après plusieurs années, trois orphelines  qui avaient disparues, sont venues ce mois m’annoncer qu’elles avaient un 
bébé où en attendait un. Quelle joie pour nous ici, qui pensions que peut-être, deux d’entre elles avaient été kidnappées ! 
JYOTI, qui avait alors 17 ans, était en général calme et posée, a filé avec son ami à la sortie de l’école, et nous ne l’avons 
plus revue. Elle avait une maman veuve qui vivait sans aucune famille. Elle nous a informés que sa fille était partie à 
Mumbai…Bien d’autres avant elles s’étaient échappées, car ICOD est officiellement un « asile ouvert » Il y a toujours le 
choix pour les orphelines entre les études qu’on leur offre…et les risques d’une liberté avec solitude dangereuse quand 
elles atteignent 15 ans. Inutile d’appeler la police, car elle nous rit au nez en disant qu’il n’y a pas ‘kidnapping’ (c’en est un 
pourtant, au moins pour 70% des cas !) mais fugue avec un copain ! Quatre ans après, au début de ce mois, la voilà qui 
arrive avec son bébé d’un mois, adorable au possible (ils le sont tous d’ailleurs pour moi : voyez sa photo.) Tout ICOD a 
félicité la fière maman…Mais le papa, plutôt honteux, n’a fait que téléphoner…puis est venu nous remercier d’avoir aidé 
pour toutes ses études  sa femme. Il reviendra, et il a un excellent travail à Mumbai. Et d’une ! 
Et de deux ! PINKY, une de nos filles les plus délurées, rieuse et gentille mais totalement indisciplinée, pensant que parce 
qu’on l’avait recueillie toute jeune, elle devenait la reine des trente filles…qui avaient bien de la peine à supporter son 
insubordination. Et un jour également, elle a disparue. Soulagement pour toutes les filles, mais grande inquiétude pour 
nous ? Que deviendra-t-elle ? Et quelques jours après la première, la voilà qui arrive en riant aux éclats, nous embrassant 
Gopa, Suporna notre responsable d’école et moi, et nous annonçant son mariage il y a deux ans (mais pas sûr que ce soit 
avec son premier amant !) « Je voudrais présenter mon mari à Dadou (grand-père) …et mon premier bébé ! » Le couple 
n’était pas certain de la réception ! Quelques jours après ils sont arrivés avec leur bébé, joufflu au possible : 7 mois, 9 kilos, 
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un record par ici ! Et le papa lui aussi tout confus, de venir me toucher les pieds réclamant une bénédiction, pour l’amour 
(sic) qu’on a donné à son épouse ! En lui racontant quelques-unes de ses frasques, PINKY et son époux  riaient de tout 
coeur, et le bébé semblait approuver par de grands sourires ! Et cela m’a rappelé que juste à la fin de janvier, nous recevons 
un téléphone de la plus grande de nos filles Adivassis  (Santali), dont je tairai le nom jusqu’à ce que plus tard, je puisse  
aller la voir ! Elle  dit à Gopa de me passer le téléphone : « Ouvres ton ordinateur, je t’ai envoyé des nouvelles, je suis si 
heureuse ! » Nous connaissions son mariage dans le ‘Jungle Mahal’, district de Midnapur, juste à côté du nôtre, et nous y 
étions allé sur l’invitation de son mari quelques mois après leur mariage il y a trois ans. « Et voici sa lettre : « Grand-père, 
Maman Marie et son fils ‘Jissou’ (Jésus) m’ont donné un enfant. Je suis enceinte depuis un mois et c’est confirmé 
aujourd’hui. Tu es donc le grand-papa de mon bébé, et mon mari veut aussi que tu viennes avant sa naissance pour 
remercier le Grand Dieu pour ce grand cadeau. Je viens de terminer ma deuxième année d’études d’institutrice» et je 
vais commencer une troisième année car mon  mari m’accompagne chaque jour pour traverser la jungle à cause des 
éléphants ! »  Et de trois ! Grand Dieu ! Comment ne pas remercier Jésus-Christ pour une telle révélation de confiance 
d’une jeune femme hindoue ? En 50 ans, jamais je n’ai entendu une maman révélant qu’elle était enceinte avant que son 
ventre ne s’arrondisse publiquement après 6 mois ! Réellement, en moins d’un mois, ces trois nouveaux petits enfants 
s’additionnant  de façon inattendue aux quelques 45 dont nous avions appris les naissances (et bien plus !), sont une 
nouvelle qui montre de façon éclatante, que les longues semences  cultivées à ICOD, malgré le scepticisme de certains, 
portent de magnifiques fruits, qui effacent toutes les difficultés vécues, les incompréhensions, les doutes, les souffrances 
mêmes, car la confiance manifestée (sur le tard !) dans ces trois cas, montrent les ‘merveilleuses œuvres de Dieu’ ! Car un 
enfant pour toutes ces orphelines, c’est la certitude que leur vie enfin a un sens, et que l’avenir leur est assuré, surtout 
pour celles qui sont pauvres. Dans ces cas-là, le mariage est solide, et nous pouvons le prouver par des centaines de cas 
(sauf un peut-être!) Voilà donc une fois de plus que nous avons ample occasion de remercier Dieu pour tant de joies, celles 
que je mentionne aujourd’hui plus amplement, celles que nous rencontrons chaque jour, au milieu parfois, de quelques 
peines, voire de  souffrances diverses, qui en fait ne sont que des piédestaux pour monter plus haut ! 
Je voudrais en profiter aujourd’hui, afin de conclure positivement ces quatre mois de souffrances physiques modérées  
mais réelles, qui maintenant sont du passé, de faire appel à St Paul dans sa si belle deuxième lettre aux Corinthiens. N’étant 
ni prêtre ni prédicateur, et surtout pas Paul, je pense que son aventure avec ses deux disciples favoris Timothée et Sylvain, 
intéresseront tout spécialement les lecteurs plus croyants. J’évite en général dans ces Chroniques de le faire longuement, 
mais je n’hésite plus, car des extraits de ce texte  exceptionnellement beau me concernent  personnellement, et peut-être 
certains d’entre vous aussi : 2 Cor  chap.1 versets-3 à10) : 
« Béni soit Dieu, le Père des Miséricordes et le Dieu de toute consolation, qui nous console dans toutes nos  détresses, pour nous 
rendre capables de consoler tous ceux qui sont en détresse, par la consolation que nous recevons nous-mêmes de Dieu. »…v .5 : « De 
même que les souffrances du Christ abondent pour nous, de même par le Christ abondent nos consolations. » (Car en toute vérité et 
malgré tout, je vis    dans une Paix et Joie profondes, quelles que soient les difficultés !)...v. 7 « Je sais que partageant nos souffrances, 
vous partagez aussi nos consolations. Nous ne voulons pas vous  laissez ignorer, frères (et sœurs !) que le péril que nous avons connus 
en Asie (= Ephèse) nous a accablé à l’extrême, au-delà de nos forces, au point que nous n’étions plus sûr de vivre. Oui, nous avions reçus 
en nous-même notre arrêt de mort. Ainsi, notre confiance ne pouvait plus se fondre sur nous-mêmes, mais sur Dieu qui ressuscite les 
morts...v. 10.  Car  c’est Lui qui nous a arraché à une belle mort à cause de ses ennemis qui voulaient nous tuer…En Lui nous avons mis 
notre  espérance, et il nous en arrachera encore ! v.11 Et vous y coopérerez par vos prières. Ainsi cette grâce que nous avons obtenue 
par l’intermédiaire d’un grand nombre de personnes deviendra action de grâce (gratitude) en notre faveur…v.12. Car notre sujet de 
fierté, c’est ce témoignage de notre conscience : nous nous sommes conduits dans le monde avec la simplicité et pureté de Dieu, non 
avec une sagesse humaine, mais avec la Grâce de Dieu…v.21 : Car c’est Dieu qui nous a marqué de son sceau, et a mis dans nos cœurs 
les prémices de l’Esprit. » 
Pour tous ceux qui savent méditer, quelle splendide occasion de recevoir l’Esprit de Sagesse  grâce à ce texte parfois difficile, mais 
divinement illuminant ! Si les difficultés de Paul et ses disciples viennent de la haine des Juifs de Jérusalem qui envoient des sbires 
pour le tuer, ce n’est pas mon cas, car tous les indiens autour de moi et plus loin, sans exception connue, me supportent et m’entourent 
de leur amitié, souvent trop envahissante parfois ! Mais Satan utilise avec moi les armes de la santé depuis tant d’années, qu’elles 
en deviennent usées ! Mais c’est vrai qu’avec mes 50 kilos, mes profondes anémies, et la peur que mes amis ont eu tous, de craindre 
le pire deux ou trois fois par jour lors de mes crises de détresses respiratoires… Or leurs appréhensions de ne plus me voir respirer 
étaient  le produit de leurs détresses, mais non pas des miennes. Car vivre ou mourir m’a toujours été indifférent, comme le souligne 
plusieurs fois Paul ! Cela ne vient pas de moi mais  de notre vocation nous redit Paul, après Jésus de Nazareth. « Nous sommes pour 
eux tous la Bonne Nouvelle du Christ…Mais qui est à la hauteur d’une telle mission ? » (2 Cor 2.11 à 16) Si ce n’est que ‘sentir’ comme 
le pape François ‘la Bonne Odeur des brebis’…et des boucs aussi, qu’Il nous donne à aimer ! « Quant aux païens, ils louent le Seigneur  
et glorifient Dieu de Sa Miséricorde » (Ro 2 9-11) C’est pourquoi nous sommes invités à « Ne donnez à personne sur la terre le nom 
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de ‘Père’, car vous n’avez qu’UN SEUL PÈRE, Celui qui est aux Cieux ! »  (Mt 23.11) C’est ABBA, le papa de Yehoshuah, et le nôtre 
aussi ! Quel malheur que nous catholiques, n’arrivons pas à respecter cette demande de Jésus ! Et cet autre du psaume d’YHWH: « Ne 
sois pas comme le cheval ou le mulet avec un mors et une bride pour les guider. IL NE T’ARRIVERA RIEN ! » (Ps 32.8) Car toute forme 
d’inquiétude est un acte de rébellion, Dieu étant avec nous seulement dans l’instant présent ! 
C’est ma responsabilité envers ceux et celles qu’on appelle ‘non chrétiens ‘…Car non seulement parfois j’ai frôlé la mort, et la frôlerai 
sans doute en cas d’exceptionnelles vagues de chaleurs promises pour mars et les mois suivants, peut-être pour y rester…puisque je 
ne pourrai pas y résister. Mais autour de moi en ces 3 dernières semaines, plusieurs personnes sont en crises, y compris la famille de 
Gopa et sa grande fille qui ont accompagnées la belle-sœur au Sud de l’Inde, en phase terminale de cancer du pancréas, avec des 
métastases dans tout le corps y compris le cerveau. Je viens ce matin 26, d’aller la visiter à son retour de l’hôpital. A 46 ans quand 
partira-elle ? Et ses souffrances ont été et sont immenses…Et il y  a tant d’autres douleurs, que je ne me souhaite pas, mais qu’à cause 
d’eux ou elles, souhaits ou pas, leurs familles doivent subir ! Ai-je le droit de chercher à tout prix à les épargner…à mon âge ? Car à 
l’hôpital il y a  10 jours, on a fait des examens pour des tumeurs ici où là ! « Tu as souvent dit : ‘Je n’ai besoin de rien’ …Mais tu ne sais 
pas que tu es misérable, pitoyable, pauvre, aveugle, (sourd !) et nu ! » (Apocalypse 3.17) Et Comme je sais que tout acte d’autonomie 
personnelle est un acte du démon, je ne peux qu’offrir ma vie comme Jésus l’a fait au Père ! Et demain appartenant à Dieu, donc, 
pourquoi s’en faire indûment ? Et je conclue cette longue chronique comme Paul dans ses ‘épîtres’ : « J’aurais encore beaucoup 
d’autres choses à vous dire, mais il faut que je m’arrête !» 
Ce matin 27, nous sommes allés à une trentaine de km ‘lancer’ nos volontaires pour deux projets de briqueteries, mais je ne vous en 
parlerai qu’en mars. Une misère effroyable ! J’ai senti mon cœur s’enflammer d’amour pour ces deux groupes de 40 et 50 gosses, bien 
plus misérables, nécessiteux et pitoyables que les enfants qui avaient pu venir le 15 à ICOD. Car c’étaient les plus petits et les plus 
anémiés. Si quelqu’un les rencontre et ne sent pas les larmes de son cœur couler, c’est qu’il est devenu insensible à la souffrance 
d’autrui. S’il est chrétien, il en en état grave d’insensibilité morale et spirituelle ! Vous verrez la seconde série de photos le mois  
prochain. Et pour ma part, j’ai senti plus que jamais  - bien trop tard maintenant – ce que le Père Chevrier fondateur du Prado nous 
disait sans cesse à la suite de Jésus  au départ de sa mission « Ad hoc veni, ad hoc ! C’est pour cela que je suis venu ! Pour cela 
même ! » (Luc. 4.43) (Excusez le latin, mais ce sont les mots mêmes du Bienheureux Père Chevrier !)  
Bien que très fatigué, je vais assez bien. 
Que la Paix et la Miséricorde du Père soit avec vous en ce temps d’attente de la Résurrection du Seigneur de l’Univers ! 
 

Gaston Dayanand, ICOD ce 29 février 2024 
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INAUGURATION DE NEUF  BRIQUETERIES,  CE 15 FÉVRIER 

(Les ‘briqueteries’ sont des « marchands d’hommes …et de familles »…où des centaines de milliers  sont esclaves à vie… 

Complètement illégales. Le gouvernement ferme les yeux car tous les Adivassis (aborigènes) viennent de très loin et ne 

sont pas du Bengale…J’ai mis 15 ans pour pouvoir y pénétrer avec Sukeshi. Nous essayons d’aider leurs petits enfants 

pour un an de plus.) Mais 4 sur 9 n’ont pas pu venir…Trop loin ! On ira le 27 les voir…) 

                

Annonce : financement par Evelyne …Les camions véhiculant 254 personnes arrivent…Les premiers groupes longent 

l’étang. On en connaît beaucoup. Une briqueterie est à juste un km d’ICOD.  Et maintenant, Gopa est fort connues, et 

Binay a pu en contacter neuf ! Une énorme chance ! Mais les « vigiles » des « Boss » sont là…et même deux « parrains qui 

me serrent la main ! » Depuis le COVID, on ‘n’y allait plus ! 

                      

Chaque maman me edmande une bénédiction pour leurs bébés…puis le senfants viennent…Puis toutes les femmes… 

                              

                                                                          Séance ouverte avecl’Hymne national indien ! 
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                                              Une des plus misérables briqueteries…Encore beaucoup d’anémies… 

        

                      

                La jeune maman avec le signe rouge sur le front doit avoir environ 13 ans, mariée dans l’année ! 
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                                         Discours, lumière, temps de la danse, même pour les garçons ! 

                                  

Les « Vigiles » sont vigilants, restent à part, mais su mêle aux jeunes gens ...ils sont parfois impitoyables ! 

                      

                                                                                      Temps du repas pour tous… 
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Une belle jeunesse…souffrante, au milieu de nos prés jaunis par 7 mois de sécheresse ! C’est une nouvelle 
briqueterie…et elles ne savent pas trop ce qui les attend ! D’où ces tristes visages, à comparer avec les premières photos 
des Adivassis que nous connaissions depuis longtemps…Pour les grandes filles, peur d’un mariage immédiat, ici 
même !!! 

 

Ce 27 février, visite de deux nouvelles briqueteries in BAGNAN (30 km), absentes ici le 15. 

                                        

             Les photos de cette importante visite ne seront montrées qu’en mars, car pas encore reçues toutes! Ici Gopadi est 

superintendante de l’ensemble des Briqueteries, et la grande dame  la nouvelle  principale des 9 maîtresses enseignantes. 

Binay est l’administrateur du Projet, et Palash le comptable.  Un Répétiteur de la formation des enseignantes est nommé.  

 

 

 

HOWRAH SOUTH POINT STAFF VISIT (Father Laborde’s HSP) 
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 Entrée principale d’ICOD        Le Père Laurence est 3è à droite Aux pieds des visiteurs, notre IMC qui a maintenant 

presque trente ans !(sic !) 

                    

                          Invitation à la danse. Tout le londe se prépare à la samba ! 

         

Quand elle tourne bien, je m’y met moi aussi avec ma chaise roulante électrique et tourne sur 

place avec plusieurs groupes, et même avec le Père Laaurence…quin’a pas l’habitude de mes 

folies… Plus on est de fous… ! Ils nous ont écris qu’ils avaient bien aimés ! 

 

VISITE DE NOS AMIS DE BANGALORE,   BENJAMINE ET SON ASSISTANT JIMMY 
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De dr. à g. Benjamine et Jimmy, Binay et J.M. Grillon alias Ali Baba.  Avec une des filles que Benjamine a envoyée à 

ABC. Les deux visites de Benjamine et Ali Baba ont coïncidés. Rencontre autour de mon lit. 

 

GRANDE SARASWATI PUJA AVEC PIQUENIQUE 

       

 

                    

Première Puja que Keka, cadette des filles de Gopa, peut faire : elle est brahmine. Le jaune est de rigueur ce jour ! 

                                           

Repas concocté par Gopa et Binay à midi.                       Sushma, orpheline, vient m’apporter la lumière de la Puja du soir. 

 

 

 

                            TROIS FILLES ORPHELINES QUI NE SE SONT PAS MARIÉES À ICOD ET QUI ONT, 

OU ATTENDENT UN BÉBÉ ! 

On  a fait tellement de mariages, que parfois, en plus des 45 petits-enfants que j’ai, on oublie les orphelines 

qui ne se sont pas mariées chez nous  et sont heureuses de me l’annoncer, parfois après 4-5 ans ! Joie, joie ! 
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                                      Bébé d’un mois :   C’est ce qu’on appelle mignon à croquer, et Jyoti en est consciente !  

                                      

                                              7 mois 9 kilos : un record, d’où la fierté du couple Pinky ! 

Quant au troisième poupon attendu de Midnapur, il n’arrivera que dans huit ou neuf mois…et j’irai l’accueillir ! 

 

VISITE DES NOUVEAUX RESPONSABLES DE L’ONG « CITY OF JOY » DE GRANDE BRETAGNE 

          

Avec la voiture de Papou (ABC) les 13 étudiantes avec le nouveau secrétaire  mon très cher 

ami CHRIS MANN, et mon frère le Diacre anglican LYANN LYNCH (en noir) qui sonr venus 

déjà plusieurs fois ici avec Caroline.  
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     Écrit en anglais : « BIENVENUE dans notre famille d’ICOD des membres de « La CITÉ DE LA JOIE d’ANGLETERRE ! » 

                          Ils nous avaient déjà donné notre voiture, ainsi que le garage derrière l’écriteau. 

Comme chaque année, on m’a demandé de parler aux étudiantes, et les pauvres ont dû m’écouter durant plus de deux  

heure trente sous 30° (ici presque froid, mais en Angleterre, presque une vague de chaleur !) Heureusement pour elles 

qu’elles étaient ‘en petite tenue’, ce qui est un euphémisme en Inde que je n’accepte guère ! Mais que de sourires ! 

Les trois membres qui ont donnés leur démission après plus de trente ans sont mes frères et sœurs anglicans  Mrs. 

KATHRYN SPINCK, (écrivaine anglaise de renom qui a traduit la « Cité de la Joie » en anglais  et qui est la biographe 

officielle (sic) de Sainte Teresa de Calcutta), son mari JOHN, avec lequel je fais des compétitions d’humour, et CAROLINE. 

 

 

DEUX NOUVELLES PLANTATIONS DE FOSSILES VIVANTS 

1 SAGO PALM: CYCAS PALM TREE: 325 million d’années, début du Jurassique!  

                                  

Les pousses sont sur le tronc, et à maturité, on les détache tout simplement comme le fait Tania… et on les replante dans 

un nouvel environnement près de la rivière, qui était une vraie jungle que nos ouvriers ont nettoyée.  Nous en avons bien 

une douzaine, comme ornementation. Ils poussent très lentement, mais n’ont aucun besoin de traitement, ni eau ni rien. 

Un an après le repiquage, un horticulteur spécialisé nous les achète…car ils se vendent fort bien. 

2. SANSEVERIA :   DRACAENA TRIFASCIATA: comes from Africa,  

201 million d’années, temps des dinosaures. (Palme serpent, langue de belle-mère, arc de vipère etc…) 

                                                        

Ils sont employés par les aborigènes pour faire la corde de leur arc. Leurs fibres sont exceptionnellement résistantes … 
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Nouvel environnement créé juste avant d’arriver à la rivière. Nous avons des centaines, de de  ux espèces  de Sansevieria, 

cette plante d’ornementation fossile. Même avec la sécheresse et sans eau, elle pousse rapidement. On a appris qu’elle 

se vendait bien par l’horticulteur susnommé. 

 

GRANDE CULTURE DE LÉGUMES, EXTRÊMEMENT REUSSIE CETTE ANNÉE 

   

Travail énorme et permanent de défrichage et d’arrosage, les grands barrages en amont n’ayant encore jamais été 
ouverts depuis août 2023 ! Les 4 espèces de choux et choux fleurs continuent, les pommes de terre ont été abondantes, 
les courges et cinq autres espèces en surplus sont mises vente…L’étang est presque à sec la sécheresse est en train 
d’abîmer absolument tous nos arbres y compris les cocotiers. 

      

Trois jardins suspendus, après une abondante récolte, sont en réfection. Les légumes sont commencés à 

grimper depuis 15 jours. Les nombreux citronniers étaient en friches, et maintenant, défrichées, les fleurs ont 

commencé à s’ouvrir. En un mois, il y en aura des dizaines…et bien plus ! 

 

QUELQUES FLEURS CULTIVÉES PAR LES GRANDES FILLES EN TERMINALE 
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f i ll es   

L 

          

Presque les seules fleurs rescapées des deux sécheresses de 7 et 6 mois (et la seule orchidée qui fleurit depuis janvier !) 

   

UNE CHANCE EXTRAORDINAIRE POUR NOUS : L’OISEAU DU PARADIS ! 

            

Gobe-mouche du Paradis (Terpsiohone paradisi) pris à ICOD derrière ma chambre cette dernière semaine de février. Pas 

fameuse, mais c’est la première fois que je le vois depuis 24 ans (à part une fois de loin). Il est sur la liste des oiseaux en 
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voie de diminution en INDE. Nos gars et filles le voient depuis 15 jours irrégulièrement. Mais il est très farouche.  Pour nos 

jeunes, la femelle n’est qu’in souimanga (oiseau-soleil) et ne savent pas où elle niche ! Mais ils doivent nicher ici ! 

Les photos de droite sont d’Internet : le mâle et la femelle au fort dimorphisme sexuel ! 

 

Pour mon frangin l’artiste animalier, peintre et sculpteur (Photo O.I.P, Internet) 

 

Et voilà un des résultats des changements climatiques que nos pays riches ont offerts à la planète ! 

   

(Photographe anglais primé dans la Revue « India To-day » !) 

« Dors bien, mais depuis quand ? Et où vas-tu atterrir, ton glacier étant en train de se fondre ? » 

 

 


